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ETAIN PULVERISE.
Stannum Pulveratum.

Faites fondre l'Erain: Jorfqu'il fera fondu , verfez-le dans
une boite de bois donc l'intetieur doic etre enduic de Craie.
Pendant que l'Etain fe refroidit, fecouez fortement la hol¬
te. Une partie de l'Etain fera reduit en poudre: vouspulve-
riferez le reite en employant la raeme methode.

REMARQUE.

Le fucces de ce procede eft fonde fui la propriete qu a
l'Etain detre compofe de parties qui fe trouvent dans un
etatintermediaire entre la fluidite & la tenacite avec laquellc
elles adherent entr'elles, & qui eft teile qu'ellespeuventfup-
portet les efforts du marteau. Dans cet erat ces parties fönt
battues feparement par ragitationviolentequ'on leurdonne.
L'Etain ne peut cependant pas etre entierement reduit en
poudre par une feuJe Operation,parceque ce metal ne refte
aans ce meme etat, que pendant une e/pace de temps tres-
coutt. Les Metallurgiftes ont donne ä ce procede le nom de
Granulation des Metaux: mais comme ils ont donne le
meme nom ä. d'autres procedes, on a cru devoir adopter
dans cet Ouvrage une denomination plusconnue des Apo-
thicaires. (i)

(i) Nous n'avons aueune ob/er-
vation a faire für le manuel de
certe Operation. La craie qu'on
emploie empeche que le metal
fondu ne s'attache aux parois de la
Boire, & elie tient en meme temps
les particules metalliquesecartees
les uaes des autres : on peut auffi

employer la Chaux ou PArgile.'
Juncker donne apres Hok (*) une
autre methode de granuler l'Etain.
ou le Plomb. On prend un de ces
deux metaux ,on le lime, & on le
ftratifie avec la Chaux vive : on a
attention que les particules du me¬
tal ne fe rencontrent •, on expofe cc

(*) Elemens de Chymie> i.patt. chap. z,
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melange ä une chaleur fuffifante
pour faire fondre le metal: quand
il eft refroidi, on fepare par le
moyen de I'eau qu'on verfe ä plu-
fieurs reprifes, toutela Chaux, &
on retire une poudre metallique
de la plus grande finefle.

On a employe la Poudre d'Etain
commeun Anthelmintique efficace
& pnilTant, qui agit par les feiles,
& fait fortir par cerre voieles vers
de roure efpece,foitles ronds,'foit
ceux qu'on a nommes Cucurbitins ,
meme le TcEnia. Le celebre Mead
rapporte (* ) qu'ü s'eft fervi contre
cet infedte de la LimaiWe d'Etain,
& qu'il en a vu les plus heureux fuc-
ces pendant plufieurs annees. Ilme-
loit enfemble parties egales de
Poudre d'Etain & de Corail rouge
fubtilemenr pulverifö , dont il in-
corporoit 3 )• dans S. Q. de Con-
ferve d'Abfinthe maritime. Il fai-
foit prendre deux bols de cette ef-
pece dans le courantdelajournee.
Le DocTreur Alfton, Medecin &
Profeileur de ßoranique a Edim-
bourg , paroit auffi avoir employe
la Poudre d'Etain contre les vers,
& en avoir eu les fucces les plus
aflures , für tout contre les Vers
Cucurbitins, contre lefquels il af¬
fine que ce remede ne lui a jamais
mangue. (**) V a/IIire auffi J avoir
donne avec avantage dans le cas du
Tcenia. La methode du Do&eur

II
ulv£ris£.

Alfton eft conforme ä une recette
qui lui avoitete communiquee, &
par laquelle on incorporoit ^ ij.
d'Etain en poudre dans § viij. de
Melafle, (***) Il purge d'abord le
malade, & lui donne enfuite le re¬
mede ä demie dofe ; il en donne
le quarr le lendemain , ce qu'il re-
pete encore Je jour fuivanr, & re-
purge enfuite. Malgre le remoi-
gnage des deux celebres Medecins
que nous venons de citer, on au-
roit grand tort de regarder la Pou¬
dre d'Etain comme un fpecifique
contre les vers qui s'engendrent &
fe nourriflent dans le canal alimen-
taire. Outre que tout nous prouve
qu'il n y a poinr en Medecine de
remede qui merite verirablement
ce nom, il s'en faut bien que l'effet
de la Poudre d'Etain foit toujours
certain. Un Auteur qui a donne für
les Vers une diflertation favante,
(****) & enrichie d'obfervations,
dit apres avoir rapporte les obfer-
vations que nous venons de citer ,
qu'il a vu faire ufage de la Poudre
d'Etain jufqu'ä la dofe de § ij. en
une feule fois, fans que ce remede
eüt fait forrir aucun vers. On ne
doit donc pas fe confier für cette
preparation au point de negliger
les aurres fecours qui peuvent con-
courir au meine but, & que l'expe-
rience a demontre fouvent etre
utiles. Nous ne patlons pas du dan-

(*) Monita & Vracepta Medien , cap. 6. fec. l.pag. 119.
(**) Voyei les Eüais & les Obfcrvations de la Societe d'Edimbourg , tonu f.

an. 7.
(***) Feryql'Expofition du Comite, & les notes qui j fönt jointes, tom. 1. pag.

cvj. &fuiv.
(****) Dißertatio Phyfico Medica de Vermibus inteßinalibus hominum.A

Gualteio Van Doevsten. Lugd, Batav, \7]i.iti-\.



PÜRIFICATION DU MERCURE. 585
ger qul peut refulter de l'ufage de lila prefence de l'Arfenic. (Voyez )
certains Etains dans lefquels M.llla Mauere Medicale j tom. i.aru
Magraf ademontrefievidemment ||Etain,pag-. 143 &fuiv.
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PÜRIFICATION DU MERCURE.
Argenti vivi Purificatio.

Diftillez le Mercure dans une Cornuc. Lavez enfuJte ce
Mercure qui aura paffe dans le Recipient avec de l'Eau.,
dans laquelle vous aurez fait difloudre du Sei , ou bien
avec du Vinaigte.

R E M A R Q VE.

II y a d autres methodes employeespour purifier le Mer¬
cure , & qu'on croic plus convenables pour produire cet
cffet. Celle qu'on regarde comme la meilleure , eft d'obte-
nir par la diftillation le Mercure qui eft contenu dans le Ci-
nabre : (on donnera plus bas le procede deftine a obtenir
ce dernierj) onle mele pour cet efTet avec la Chaux ou avec
la Limaille de Fer. Le procede decric dans le texte, eft le
plus aife, &: peuc en meme temps degager furfifammcntle
Mercure des matieres heterogenes qu'il peut contcnir. (1)

(1) Le Mercure eft de toutes les
fubftances Metailiques, celle dont
on a fait le plus d'ufage, &fur la¬
quelle les Chymiftes, les Medecins,
les Chailatans > les Empyriques , k
fönt le plus exerces. Comme ce
Metal, ( car quelques-uns lui don-
iient ce nom) fournit dans plufieurs
ma'adies, & lurtout contre le virus
venerien, le remede le plus aflure,
il n'eft pas etonnant qu'on ait cher-
che a le tourner de toutes les ma-
nieres poflibles. Les vcritables Me-

decins Chymiftes, dansla vue d'etre
utilesä l'humanite-, les Alchymiftes
dans l'c/poir futile de ce grand
ceuvre qui ne peut qu'enrichir les
frippons adroits, & qui a ruine , &
ruinera encore tant de dupes •, en-
fin les Charlatans, auxquels la cre-
dulite des fots de tous les etats &
de tous les fiecles, forme un fond
affurö qui ne leur manquera ja-
mais; mais quelques puffern etre
les vues qu'on s'eft propofees dans
lesdiffcrens ttavaux qu'on a entre-
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